
Chap. 1 : L’Entreprise

1) définitions et généralités

Il n’y a pas de définitions universelle de l’entreprise elle dépend de l’approche privilégié :

Il existe 3 approches différentes :



- l’approche économique



- l’approche sociologique



- l’approche systémique

a) L’approche économique : unité de bien de production et de consommation. 

L’entreprise est également une unité de répartition de la richesse (de la VA)


* unité de productions et de service

Pour qu’une entreprise fonctionne elle a besoin de flux d’entrées :


- matière première, marchandise


- énergie


- travail


- capital


- information









Lors de la transformation entre les flux d’entrés et de sorties, l’entreprise créée de la richesse appelée valeur ajouté.




Va = production – consommation intermédiaire

Les entreprises ne sont plus en situation de pénurie relative ou il suffisait de produite pour vendre. De nos jours certains concepts sont à prendre par les offreurs de bien et service. 

La différenciation : pour avoir un avantage compétitif et différentiel les entreprises différencient leurs productions et leurs services par rapport à leurs concurrents. La différenciation se réalise à travers le produit, le prix, la distribution et la publicité, cela constitue le marketing mix


Produit                                                Prix

Service                                          



                               Cohérence




      Place                                               Publicité

(Distribution)

                                                                            Marketing-mix

Le positionnement : positionner un produit ou une entreprise : c’est trouver la formule gagnante. Ce qui fait de ce produit un produit unique sur le marché. Positionner un produit consiste à graver dans l’esprit du consommateur et du prospecteur une image et une seule du produit par rapport au service concurrent

· l’entreprise unité de répartition des richesses (VA)






b) L’approche sociologique

Selon l’approche sociologique, l’entreprise est constituée de 3 catégories d’acteurs, à savoir les apporteurs de capitaux, les dirigeants et les salariés, ces acteurs ayant des stratégies individuelles diff. Pour que l’entreprise puisse fonctionner il faut qu’il y ait un concenssius ou compromis organisationnel.

·  La logique principale des acteurs

Pour les apporteurs de capitaux, la logique principale est la logique financière. 

On calcule la rentabilité des capitaux propres.

Quantités de capitaux propres = : RN. (Rentabilité Net) / (Capitaux propre)

Capitaux propre = capital + recette + réserve

Concernant les dirigeants, la logique principale est la logique de la massification des performances. On privilégie la rentabilité des capitaux investis 

Re = RN / capitaux investies

Capitaux investies = immobilisation + BFR

Concernant les salariés, l’épanouissement dans son travail est privilégié. Il existe pour chaque individu une hiérarchie sous forme pyramidale. Il y a des besoins satisfaits, puis les besoins d’appartenance puis les besoins collectifs et enfin en haut de la pyramide le besoin d’accomplissement. 

Le type de rentabilité est la rentabilité des apports fournis (salaire, promotions, avantages) Cela se traduit aussi par la rentabilité de participation aux résultats.


P = ½ (RN – 5% des capitaux propres) * (salaire / VA)

La participation est calculée tous les ans dans les entreprise de 50 salariés ou +.

· Quels sont les buts poursuivis par les apporteurs ? Leurs buts est de garantir les gains et si possible les hausses. Pour les dirigeants leur but est de garantir leur place en fonction des résultats de l’entreprise et d’élargir leur pouvoir. Pour les salariés c’est de garantir leur emploi en faisant un travail intéressent dans de bonnes conditions matériels et psychologique.

· La source de pouvoir

Pour les apporteurs c’est le capital, cela va permettre d’élaborer une stratégie individuelle, l’investissement en cas de perte. 

Pour les dirigeants, c’est l’organisation de l’entreprise par le choix de sa structure organisationnelle, c’est la répartition  des pouvoirs, des taches, des fonctions et des communications au sain de l’entreprise.

Pour les salariés, c’est le savoir-faire. Cela permet d’élaborer une stratégie d’adhésion qu’on appelle stratégie d’attrait  de la carrière ou d’élaborer une stratégie de rejet. . 2 catégories dans l’entreprise : les parieurs et ceux qui n’ont pas l’occasion d’assouvir leur besoin d’estime ou d’épanouissement de soi.

En conclusion : La réalisation des objectifs individuels de chaque acteur dépend des performance de l’entreprise. Les objectifs individuels doivent coïncider avec l’organisation.

c)  L’approche systémique
Qu’est ce qu’un système ? 

Il est composé de sous ensemble d’élément en interaction permanente ayant un objectif (un but qualifié à un centre de commandement. Tout système est ouvert sur son environnement auquel il doit s’adapter en permanence, sinon il disparaît. L’entreprise entant que système peut être définie comme composée de différentes fonctions (production, système d’information, recherche et développement, marketing, commercial, ressources humaines) en interaction permanente, structurée par la répartition des pouvoirs, ayant un centre de commandement et ouvert sur l’environnement... dont les composantes sont nombreuses (technologique, culturel, économique, juridique, les banques, social, écologique, international) et diversifiées, en pleine évolution auquel l’entreprise doit s’adapter en permanence sinon elle disparaît.



1) technologique : pour s’adapter à son environnement, l’entreprise doit effectuer une veille technologique lui permettant d’éviter la cassure technologique. Pour la réaliser, permettant l’accès au marché de l’innovation, elle peut soit déposer un brevet soit acheter une licence soit s’associer ou racheter des partenaire d’écrivant la technologie convoitée ou enfin réaliser des fonctions illégales comme l’espionnage industriel.

Qu’est ce qu’un brevet ?

 Il est délivré à toutes personnes morale ou physique.

Qui est à l’origine d’une invention brevetable ? 


1er critère de brevetabilité : la nouveauté (la non divulgation écrite ou orale)


2ème condition : ne pas être contraire aux bonnes mœurs.


3ème condition : il faut que le procédé soit une solution technique à un problème technique


4ème condition : il faut qu’il y ait activité inventive (le procédé ne doit pas être déjà inventé)


5ème condition : il faut qu’il soit susceptible d’application industrielle.

Chap 2 : La classification des entreprises

1) en fonction du secteur d’activité

L’INSEE (institue national des statistique et de études économiques) distingue 3 secteurs :

- le secteur primaire : ensemble des activités économique productrices des matières premières (agriculture, pêches,...)

- le secteur secondaire : ensemble des activités correspondant à la transformation des matières premières en bien productifs (destination autre entreprises) ou bien de consommation (destination consommateur).

- le secteur tertiaire : ensemble des activités productrices de service (banque, hotelerie).

2) En fonction de la forme juridique (entreprises privées et entreprise publique)

d) les entreprises privées 







· l’entreprise individuelle

Cette entreprise appartient à 1 personne et elle assure la gestion et le travail d’exécution. L’entreprise n’est pas une personne morale car tous les actes sont accomplis par ses exploitants individuel ou par son propriétaire. Il n’existe pas de distinction entre le patrimoine de l’entreprise et celui de son propriétaire. Cette exploitant est responsable sur la totalité des dettes de l’entreprise. 

· EURL

Avant juillet 1998, toutes personnes voulant créer à lui seul son entreprise n’avait pas d’autre moyen que de créer une SARL à associés fictifs. En juillet 1985, une loi a permis la possibilité de la création de l’EURL (entreprise unipersonnelle à responsabilité limité) avec un apport minimum de 50 000 F permettant de dissocier le patrimoine de l’entreprise et le patrimoine de l’entrepreneur.

· Les sociétés

Ce sont des contrats signées par 2 personne minimum nécessitent des apports (en nature ..., savoir faire)

L’apport pour l’industrie donne naissance à une personne morale après immatriculation des personnes au registre de la société



- société collective (société de personne) : SNC

Les associés sont solidairement responsables sur leurs biens propres et la totalité des biens de l’entreprise (cas Bernard Tapis)



- société de capitaux (SARL ou SA)

· SARL : 

Les sociétés sont limitées aux capitaux apportés. Ses titres sont difficilement cessibles. 

Capital minimum : 7500 Euro

Une loi de 1897 a permis la création d’une SARL avec la libération du 10ème en capital de la constitution. Cette loi n’a pas dis quand il faut libérer les 9 10ème restant du capital de constitution. On crée ainsi une SARL à 750 Euro

On peut également créer une SARL à 300 Euro (édition périodique)

· SA :

 7 personnes minimum

Capital minimum : 38 000 Euro ou 22 800 Euro lorsqu’on fait appel au public. La cessibilité est totale.

· EURL/SARL à 1 Euro en 1 journée

Elle permet de protéger le capital de l’entrepreneur. Le but est de créer 1 million d’entreprise en 5 ans. Site : www.apec.com :

1-) il permet d’avoir des informations sur les démarches à accomplir, les procédures à suivre, sur le caractère onéreux et gratuit de ce service et d’avoir les coordonnées du CFE, c’est à dire le centre des formalités des entreprises.

2-) Remplir en ligne le formulaire de demande d’immatriculation

3-) Transmission automatique au CFE compétant + traitement

4) Réception automatique et immédiate de l’accusé de réception + demande de pièces justificatives à fournir en ligne

5) Réception de récépissé (a une valeur juridique provisoire d’1 moi jusqu’à réception de l’extrait du registre public) ; puis validation et restitution. Ce qui justifie la création d’entreprise à 1 Euro est que le capital de départ est souvent dépensé et il n’existe plus de gage permettant de protéger les créanciers de la société. Ne outre les tiers acceptent de constituer les capitaux propres avec l’entreprise et non les capitaux sociaux.

L’EURL à l’entreprise permet à l’entrepreneur individuel de limiter les risques en lui permettant s’il le souhaite d ‘établir une liste affectée à son usage personnel sauf s’il est constitué des articles professionnels correspondant à l’activité de l’entreprise (stock de matière première et de marchandises). Enfin les biens hypothéqués ou données en garantie. Parmi les entreprises privées, on retrouve également les coopératives et les mutuelles. L’apport des capitaux est réalisé par des utilisateurs et des moyens de productions. Ces bénéfices sont réinvestis pour réduire les cotisations. Les mutuelles récupèrent les cotisations des entreprises qui permettent d’égaliser les usagers.

e)  Les entreprises publiques 

On distingue 4 formes d’entreprises publiques :


- les régies : elles n’ont pas de personnalité morale, même de budget autonomes. Elles sont soumises aux règles de la comptabilité publique. 


- les établissements publiques industriels : dotés d’une personnalité morale, avec la comptabilité privée sous contrôle de l’Etat.


- l’économie mixte (Air France) : une partie du capital est apporté par l’Etat


- les sociétés qui appartiennent au privé et qui sont transmises à l’Etat.

3) fonction de la dimension

f) L’effectif 

On distingue 4 types d’entreprises par rapport à leurs effectifs


- artisanal (- de 10 salariés)


- petite entreprise (10- 49 salariés)


- moyennes entreprises (50-499 salariés)


- grandes entreprises (+ de 500 salariés)

Les seuils proposés varient en fonction des organismes qui font les statistiques. La confédération générale de PME regroupe les entreprises de moins de 100 salariés.

L’intérêt de la classification de l’effectif permet de déterminer les seuils sociaux. C’est à dire le seuil légal en matières d’effectif.

Ex : 

-à partir de 11 salariés, obligation d’élection d’un délégué du personnel.



-à partir de 25 salariés, obligation de création d’un réfectoire (lorsque le personnel le réclame)



-à partir de 50 salariés, obligation d’avoir un délégué syndicale (droit d’affichage, droit de réunion), 2ème obligation : un comité d’entreprise. 3ème obligation : calcul obligatoire des salariés à leurs participation au résultat de l’entreprise.



-à partir de 300 salariés : bilan social obligatoire et publié tous les ans.

g) Les capitaux propres 

Les capitaux propres permettent de donner une idée sur l’assise de l’entreprise. Ils conditionnent l’acceptation ou le refus du financement (prêt) d’un projet donné.

h) Le chiffre d’affaire

Ensemble de la production vendue par l’entreprise. Il y a 3 formes de productions.



- production vendue



- production stockée



- production immobilisée

i) La valeur ajoutée

C’est la richesse créée par l’entreprise

j) Surface de ventes

· Commerce alimentaire (libre service)

Une surface de ventes < 120 m² n’a pas de nom (on l’appelle magasin alimentaire)

Entre 120<x<400 m² = supérette qui vend essentiellement des produits alimentaire

Entre 401<x<2500m² = super marché : comporte un parking et environ 4000 produits référencés dont 75% d’alimentaire

Entre 2500<x<20 000 m² = hyper marché + parking, 30 milles produits référencés vendues en libre service.

· Grand magasins (ex : galeries Lafayette) 

Commerce qui se situe sur plusieurs niveau et sa surface est comprise entre 20 000<x<60 000 m² pouvant offrir 60 000 produits référencés et disposant d’au moins 10 rayons (jouets, sport, ...), un libre service et  l’assistance d’un vendeur.
· Grande surface non alimentaire

Elle est implantée partout (en ville, en périphérie) sa surface est comprise entre ?<x<20 000 m², elle vend un assortiment de produit appartenant à une même catégorie (sport, jouet, bricolage...).

· La GMS (grande et moyenne surface) 

Elle peut être alimentaire ou non. Une GMS non alimentaire (jouets, culture, loisirs) doit avoir une surface > 400 m²

Une GMS bricolage, électrodomestique, textile doit avoir une surface > 300 m²

k) La capacité d’autofinancement

CAF = RN + dotation au amortissement 

4) fonction du domaine d’activité 

Cette classification se réalise par rapport aux opérations effectuées par les entreprises. 

On distingue plusieurs entreprises : 

- les entreprises agricoles

- les entreprises industrielles (transformation de matière)

- les entreprises commerciales

- les entreprises prestataires de service (publicité...)

- les entreprises  d’assurance (activité financière autre que banquière)

- les établissements de crédits (banque ...)

5) fonction de la branche d’activité

La branche d’activité regroupe des entreprises ayant la même catégorie de production et ce définissent par rapport à des points commun (technique utilisé, matériels utilisés, forme juridique, dimension, localisation, structure d’organisation

Le regroupement des entreprises en branche d’activité permet de les comparer entre elles selon leurs catégories. Ces comparaisons s’effectuent par un diagnostique économique et financier.

6) fonctions des filières

Un produit est mis à la disposition de l’utilisateur final par une succession d’OP effectuée par des entreprises ayant des activités diverses. Elle permet d’effectuer la trassabilité d’un produit.

Chap 3 : Les théories des organisations

1) L'école classique (Taylor, Fayol et Weber)

Le but de la théorie classique est la division du travail de façon à augmenter la productivité. Elle est axée sur un désintérêt de l'homme au travail.

l) Taylor et l'organisation scientifique du travail (OST 1856-1915)

Taylor a lancé, en 1911, l'OST dont l'idée essentielle est la standardisation du travail des opérateurs. Sa théorie est centrée sur le travail manuel qui entraîne une méthode scientifique basée sur une rationalité indiscutable.

· Principes de l’OST:

· Division du travail et spécialisation des tâches: distinction entre conception (ingénieur, cadre ...) et exécution. Il estime que la détermination des méthodes de travail est une opération trop complexe pour être laissée à la discrétion des ouvriers. Il revient donc au bureau d'étude de prendre en charge ces décisions en analysant les machines, les temps de travail et les mouvements. La réponse sur le mythe "one best way", c'est-à-dire qu'il existe pour un travail, une seule meilleure manière de s'y prendre c’est à dire celle élaboré par les concepteurs. Ce principe exclut la participation intellectuelle des opérateurs.

· Division du travail, parcellisation: plus les tâches sont simples et de courte durée, plus les chances sont grandes de les voir effectuées correctement.

· La rémunération: doit être proportionnelle au rendement (peine) Ce qui permet de stimuler le travailleur, c'est les primes qui selon lui sont la seule manière d'inciter chaque ouvrier à travailler plus.

Cette organisation donnera naissance au "chaînes de montage" (Ford), Travail à la chaîne afin d'augmenter la productivité de l'entreprise. (Ford T= symbole de la société de consommation de masse). Ford introduit l'idée qu'il doit y avoir standardisation des pièces et des produits si l'on veut fabriquer des produits bon marché.

Le Taylorisme a négligé dans sa démarche les facteurs humains: c’est à dire un appauvrissement des tâches (aucun appel à l'intelligence, peu de communication).

Economie d’échelle : c’est le baisse du coût d’un produit dû à l’augmentation du volume de production. 

Cette croissance est facilitée par la standardisation et la parcellisation.

Les conséquences du à l'insatisfaction sont nombreuses (problème):


-baisse du rendement.


-augmentation de l'absentéisme et du turn over.

Turn-over = nombre de salariés quittant l’entreprise / effectif moyen pendant la période.

Absentéisme = nombre de salariés absent / effectif théoriquement présent.


-Augmentation des accidents.


-Augmentation du "coulage" c’est à dire augmentation du nombre de pièces mal faites, disparition du matériel, matières premières et énergie gaspillée.


-Dégradation de la qualité et augmentation des déchets et rébus.


-Dégradations du matériel (immobilisation).


-Ambiance conflictuelle avec la hiérarchie.


-Dégradation du climat social.


...

m) Fayol et sa méthode administrative (1841-1925)

Il énumère et classe les activités des entreprises en 6 fonctions :

La fonction technique: fabrication

La fonction commerciale: achat, vente, marketing, services après vente

La fonction financière: recherche et gestion des stock

La fonction comptable: établissement du bilan, inventaire, prix de revient

La fonction sécurité: protection des biens et des personnes

La fonction administrative: prévoyance, organisation, commandement, coordination, contrôle

· Principe: 

Les activités de chaque fonction sont réalisées à tout poste de travail mais à des degrés divers:

-un ouvrier consacre
85 % de sont temps aux activités techniques



5% de sont temps aux activités sécurité

  

5% de sont temps aux activités comptabilité



5% de sont temps aux activités administratives

-un chef d'atelier

45% de sont temps aux activités technique



25% de sont temps aux activités administratives



15% de sont temps aux activités sécurité



10% de sont temps aux activités comptabilité



5 % de sont temps aux activités commerciale

-un directeur général
50% de sont temps aux activités administratives



10% de sont temps aux activités techniques



10% de sont temps aux activités commerciale



10% de sont temps aux activités financières



10% de sont temps aux activités sécurité



10% de sont temps aux activités comptabilité

=> Les activités administratives sont présentes partout mais plus on augmente dans la hiérarchie, plus leur poids est important.

Par ailleurs, Fayol énumère 14 principes d'administration à appliquer pour le bon fonctionnement de l'entreprise:


-division du travail: produire plus et mieux


-autorité et responsabilité: pas d'autorité sans sanction


-unité de commandement: un seul chef par homme


-hiérarchie


-ordre


-discipline


-subordination de l'intérêt individuel à l'intérêt général


-rémunération proportionnelle aux efforts fournis


-stabilité du personnel


-initiative

A partir de là, on peut selon Fayol administrer efficacement et administrer c'est: POCCC (Prévoir, Organisation, Commander, Coordonner, Contrôler)

n) Max Weber, la bureaucratie (1864-1920)

3 types d'organisation des bureaux :

- type charismatique fondé sur les qualités personnelles exceptionnelles du dirigeant. La question de succession est toujours posée car le dirigeant apparaît rarement > l'organisation de l'entreprise change totalement ou mort.

- Type traditionnel fondé sur les précédents et les usages. Les dirigeants possédant de l'autorité attachée aux 
statuts dont il on hérité mais les coutumes peuvent être rejetées.

- Type rationnel ou organisation bureaucratique dont les caractéristiques de l'organisation sont :
-Les membres de l'organisation sont personnellement libres


-L'autorité est exercée à l'aide de procédures impersonnelles.

-Les règles prévoient tout.

-Tout candidat à un emploi est sélectionné d'après ses qualifications techniques testée par un concours => passe un contrat avec l'organisation.

Max Weber considère que ce type d'organisation est le plus efficace.

· Principe de Peters :

 Toute personne tend à évoluer dans la hiérarchie jusqu'à son niveau d'incompétence.

En fait, la bureaucratie correspond à 2 phénomènes au sens sociologique, il s'agit d'une forme des institutions complexes destinée à assurer la cohérence des décisions, la coordination et le contrôle
-Structure hiérarchique rigoureuse

-Division précise du travail

-Existence de document administratifs pour toute opération accomplie (différent de 0 délai et 0 papier).

-Un statut du personnel

Au sens clinique : un certain nombre d’aspects pathologiques caractérisent le fonctionnement de ces entreprises et ces administration :

-L’irresponsabilité (pas d’initiative)

-lenteur et retard

-Lourdeur

-Incohérence

· Principe de Parkinson (1=2 ou 1+1=1) : tout travail tend à se dilater pour occuper le temps disponible.

La bureaucratie exercice a 2 sortes de conséquences : 

-à l'intérieur: baisse de la productivité. Augmentation des coûts. Perte de dynamisme. Faible motivation du personnel. 

-à l'extérieur: insatisfaction de la clientèle, perte de ventes, fuite des clients, inadaptation croissante au marché et à son environnement.

2) L'école des relations humaines

(Elton Mayo, LEWIN, Abraham MASLON, HERZBERG, Marc Grégor)

L'école classique des organisations (scientifique, agent rationnel)

=> prise en compte du facteur humain dans l’entreprise.

o) Elton MAYO (1880-1949) Père des relations humaines
Biblio: Australien émigré aux USA en 1922 où il devient professeur à Hawaii

Son enquête la plus connues, durée de 5 ans, s'est déroulée dans une usine de fabrication de téléphone à la WESTERN ELECTRIC dans l'atelier de HARWHORNE

- Au départ: étude des causes de fatigue, d'absentéisme accidents de travail.


2 groupes
A (expérimentes => meilleurs condition) d'éclairages




B (témoin)

- Remarquait que A: amélioration des rendements


                  B idem

- Réduction de l'éclairage dans A mais le rendement augmente encore

- MAYO confirme ce phénomène en analysant le comportement d'un groupe de six femmes dont les conditions de travail furent modifiées: Température, humidité, rémunération, durée de travail: la production augmente toujours!

-Conclusion :

- Ces modifications ne pouvaient rien expliquer



- En général: si un sujet se sent observé, il modifie son comportement.

- La production augmente parce que la direction s'intéresse à l'épique (et non en fonction des conditions matérielles ((Taylor).



- Mise en évidence de l'importance des relations interpersonnelles

- Selon MAYO, le groupe était devenu une équipe homogène avec ses propres objectifs et la satisfaction au travail venait de la forme sociale du groupe de travail.

- Quand la participation et la discussion s'établissaient, les conditions de travail avaient peu d'importance

- Le travail rédigé par un individu dépend tout d'abord de sa capacité sociale: il faut donc intégrer chacun dans son groupe.

p) LEWIN (1890-1947): la dynamique du groupe

Biblio : Allemand, émigré aux USA en 1932, enseignant à Stanford. Etudie la personnalité et les relations humaines dans les groupes. Ces expériences les plus célèbres portent sur l'autorité et l'influence sociale. Il étudie l'effet de ( styles de direction sur l'atmosphère des groupes.

Des groupes d'enfants sont soumis alternativement aux styles



Autoritaire 1: le leader donne des objets



Démocratie 2: fait des suggestions et participe à la vie du groupe



Laisser-faire 3 : apporte seulement ses connaissances

Ces enfants confectionnent des masques

· Résultats:

1) Agressivité, absence de volonté (apathie) et d'énergie, mollesse.

2) groupe chaleureux, aptitude à l'indépendance, qualité des marques est meilleure que dans 1 et 3 mais la production est égale à 1

3) le groupe est le moins performant, degré faible de coopération, augmentation de la frustration, marques pauvres.

· le style démocratie est le meilleur

q) Abraham Maslow (1908-1970): la pyramide des besoins


1. Besoins physiologiques

2. Besoins de sécurité

3. Besoins sociaux

4. Besoin d’estime

5. Besoins d’accomplissement personnel

Quand un besoin est gravement insatisfait, il prend toute la place et fait oublier les autres.

Est-ce le bon ordre? => Maslow reconnaît la possibilité d'exception à la hiérarchie

La hiérarchie des besoins pas applicable à toutes les cultures

Théorie publiée en 1947. Mais vérifications empiriques que vers fin des années 60. 4 recherches ont en fait révélé qu'il était préférable de classer les besoins en 2 catégories : 

- les besoins inférieurs : physiologiques, sécurité, sociaux 

- les besoins supérieurs : estime, accomplissement 

r) Herzberg (né en 1923): l'enrichissement des tâches

BiBlio : Professeur de psychologie Américain. Il a réalisé de nombreuses recherches sur les motivations humaines au travail et de l'adaptation des méthodes d'organisation du travail aux besoins de l'homme.

Il distingue 2 facteurs :


1) les facteurs d'insatisfaction provenant de l'entreprise du travail (salaire, conditions de travail, relation de travail).


2) les facteurs de satisfaction dus au besoin humain d'exploiter son potentiel (réalisation des capacités, reconnaissance des capacités, nature du travail, responsabilité, avancement).

Herzberg appelle les facteur de satisfaction les facteurs d’hygiène :

Manque d'hygiène provoque des maladies mais sa présence n'assure pas la santé.

D'où, par analogie, le manque d'hygiène au travail conduit à l'insatisfaction. Mais, si elle fait disparaître l'insatisfaction, elle ne fait pas apparaître la satisfaction pour autant. De même, seuls les facteurs 2 appelés facteurs de motivation peuvent satisfaire l'homme. Toutefois, l'absence des facteurs 2 n'entraîne pas l'insatisfaction si les facteurs 1 sont suffisants.


Les facteurs 1 représentent les besoins inférieurs.

Les facteurs 2 représentent les besoins supérieurs

Même si les facteurs 1 peuvent être facilement éliminés, il est plus difficile de développer les facteurs 2.

La répartition des tâches doit être revue: au lieu de rationaliser et de simplifier le travail (OST), il faut l'enrichir. C'est le "job enrichment" c’est à dire confier des tâches plus complexes donc plus de liberté et de responsabilité. Non seulement le travailleur exécute les tâches mais il les prépare et les contrôle.

s) Mac Gregor (1906-1964) : Théorie X ou Théorie Y

Biblio : Directeur de firme, professeur de psychologie industrielle, c'est un américain enfin c'était.

Il reproche aux entreprises de fonctionner suivant une théorie qu'il appelle X et qui est constitué des hypothèses suivantes:



a) l'homme ordinaire éprouve une aversion innée pour le travail et fait tout pour l'éviter.



b) Donc, les indicateurs doivent être contraints, contrôlés, désignés, menacés de sanction si l'on veut qu'ils fournissent des efforts nécessaires à la réalisation des objectifs de l'entreprise.



c) Cet Homo sapiens désire la sécurité, il n'aime pas les responsabilité.

· Mac Gregor, en s'inspirant de la pyramide des besoins de Maslow propose la théorie Y.



a) pour l'homme, l'effort au travail est aussi naturel que le jeu et le repos; il peut être source de satisfaction.



b) l'homme au travail peut se diriger et se contrôler lui-même lorsqu'il travaille pour des objectifs envers lesquels il se sent responsable



c) la plupart des gens ne sont pas allergiques aux responsabilités. Ils y voient au contraire une occasion 
d'enrichissement, de réalisation de soi.



d) L'ingéniosité, l'imagination, la créativité sont largement répandus dans la population et le potentiel intellectuel de l'homme ordinaire, n'est dans l'entreprise que partiellement employé.

Le manager qui ne voit l'employé motivé que par les besoins inférieurs appliquera X, tandis que celui qui considère ses employés comme des collaborateurs aura plutôt tendance à s'inspirer de Y.

Le DPO consiste à définir pour cheque salarié des objectifs à atteindre sous peine de sanction. Ils peuvent être individuel ou collectif.

Le DPPO est pareil que le DPO sauf que les objectifs sont négociés. Sa permet aux collaborateur ou aux division de participer à la division des objectifs et ils s’engagent à les atteindre. 

3) Evolution des courants

t)  Likert (né en 1903), professeur de psychologie à l'université de Michigan

Etudie le rapport entre les objets et les subordonnées à partir de la mise en oeuvre d'une théorie du management.

Les systèmes de management apparaissent:


a) Le système autoritaire exploiteur: décisions prises au sommet, peu de communication du bas vers le haut, la menace est utilisée.


b) Le système autoritaire paternaliste ou la politique de la carotte et du bâton: quelques décisions mineures prises à des niveaux inférieurs


c) Le système consultatif: subordonnées impliquées dans les décisions mais pas d'influence: communication entre le haut et le bas, travail d'équipe encouragé.


d) Le système participatif par groupe: décision prises par le groupe pour fixer les objectifs, régler les  conflits; communications réelle, contrôles décentralisés.

Le système d) est la loi la plus efficace: bénéfices augmentent alors que les coûts de revient baisse, des meilleures relation de travail. Mais ceci nécessite une bonne intégration de chaque individu dans le groupe.

u) Blake et Mouton, de l'université d'Ohio

Ils identifient 5 styles de gestion.

-Gestion genre club de loisir

- Gestion appauvrie

- Gestion d’équipe

- Gestion autocrate

- Juste milieu

Toutes ces théories sont bâties à partir de l'hypothèse selon laquelle l'humain est une personne désireuse d'agir pour l'organisation dans laquelle elle travaille; elles ont permis d'éclairer des phénomènes jusqu'alors inexpliqués: absentéisme, accident du travail, rejet du superviseur.

Critiques: l'absence de précision dans la mesure au cela conduit à la prolifération d'explications ambigus.

4) Le courant quantitatif (ou mathématiques)

Etude de modèles formels pour dégager la combinaison de variables qui maximise ou minimise une mesure de performance( Naissance des sciences de la gestion.

Les aspect des disciplines scientifiques sont mis à contribution pour traiter les problème des localisation d'entrepôts ou de point de vente, de niveaux de stocks( dans les entreprises.

Les tenants de cette école recherche donc l'optimisation ou la minimisation des moyens de production et l'utilisation des modèles mathématiques.
Naissance de la recherche opérationnelle, définit comme étant "l'application" de méthodes techniques et d'outils à caractères scientifique à la solution de problème de fonctionnement d'un système pour en dégager des solutions optimales utiles à ceux qui ont la charge de contrôler ce système (Churchman).

Cette école fournit des outils tel que 

-la programmation linéaire

-le réseau PERT (Program Evaluation au Revenu Technique ; définition: méthode permettant de déterminer le calendrier de réalisation des opérations d'un projet en tenant compte des contraintes de délais et de succession d’opérations)

- la gestion scientifique des stocks

-la théorie des jeux (permettant l'analyse des comportements et des réactions de la concurrence en technique des décisions stratégiques de l'entreprise.

Les modélisation conduisent à faire des recommandations chiffres (Tableau de bord, planification ( contrôle)

Critiques: cependant, cette école est peu efficace pour traiter les problème de comportement des hommes.

5) La théorie des systèmes


L'entreprise peut-être analysée comme un système: ensemble de variable en interaction ayant des buts ouverts sur l'environnement.

Ce système ouvert et finalisé doit être doté d'organe de commande qui fixent les objectifs et assure la régulation.

Def : Un objectif est un but précis, chiffré.

v) L'origine

La théorie des systèmes est liée aux études sur la cybernétiques c’est à dire la science qui étudie les mécanisme de communication et de contrôle dans les machines et chez les êtres vivant (science des mécanismes autorégulés).

L'analyse systématique a été introduite par Forester

Appliquée à l'étude des organisation, la théorie des systèmes parait réaliser une synthèse des mouvements précédents: mouvements scientiste, relation humaine et mathématique.

w)  Le système entreprise

A l'analyse systémique distingue: 4 sortes de variables:

- Les variables opérés correspondent à la mission du système.


(Intrants ou variable d'entrée + boire noire + extrant ou variable de sortie).

  L'environnement délimité par une frontière.


L'entreprise y puise ses facteurs de production et diffuse sa production les revenus issus de sa production et des externalités (coûts externe) différence entre coûts effectivement supportés par l'entreprise et coûts si plaintes pour responsabilité: pollution imposé à l'environnement.

Contraintes: modifications des objectifs, des transformations et des régulation mises en oeuvres.

- Les buts tendent à impose une certaine finalité au système.


Finalité est la liaison par laquelle l'entreprise a été créé varie selon le type juridique de l'entreprise et le système social dans lequel elle fonctionne.

- Les variables de régulation.


C'est le sous-système de gestion, organe de commande qui fixe les objectifs(


Conclusion

Dans l'approche systémique, les règles de fonctionnement de l'ensemble sont privilèges par rapport à celle de chaque élément, alors que la démarche analytique étudie les parties isolément.

Or:

Il est impossible d'isoler un élément, d'appliquer un raisonnement de type causal en raisons des interactions multiples entre les éléments.

Les propriétés d'un ensemble complexe ne sont pas réductibles à la simple somme des propriétés des éléments qui la constitue (synergie: 1 + 1 = 3).

6) De la théorie "Y" à la théorie "Z"

De l'homme affecté à l'homme impliqué.


A partir des années 1980, apparaît une conception de l'homme marquée par des nouvelles motivations comme la mobilisation, l’implication, l'adhésion. LA théorie Z de W.OUCH s'inspire de l'observation des entreprise japonaises et élargit la théorie Y (MAC GREGOR): elle énonce que pour être motivé l'homme doit être impliqué. Elle propose donc une intériorisation des objectifs de l'entreprise par la culture pour faire adhérer le personnel durablement au projet d'entreprise.

Cette théorie Z a été repris dans l'ouvrage "le prix de l'excellence" de T. PETERS et R. WATERREN (1983).

Qu'est-ce que la culture d'entreprise ?

C'est un ensemble de valeurs, de croyances, de compromis et de vision partagées.

Plus la culture d'entreprise est porte et clairement exprimée, plus elle crée des liens entre les membres d'une entreprise et guide l'action.

Les manifestations:












La culture d'entreprise apparaît aussi dans: les modes de direction, la prise de décision, de communication, de recrutement et dans la structure.

Culture d'entreprise: un moyen d'intégration, de mobilisation et d'orientation des actions grâce au projet d'entreprise

Qu'est-ce qu'un projet d'entreprise ?


C'est un document qui énonce des valeurs, les principes que l'entreprise souhaite faire partager pour l'ensemble du personnel ("l'esprit maison").

Il traduit par écrit:


_ Ce qu'est l'entreprise (histoire vécue sentiments d'appartenance).


_ Ce qu'elle veut être (défi collectif).


_ Ce qui fonde ses estimes (règles du jeu de fonctionnement).

Chap.4 Les structures organisationnelles

1) Définition

La structure représente le squelette de l'organisation. Regroupe les divers organes, services et les relations entre eux (hiérarchique ou fonctionnelle)

En fait, il s'agit de l'organisation de l'entreprise ou la répartition des tâches et responsabilité des pouvoirs et des communication dans l'entreprise

Selon MINTZBERG dans "structures et dynamique des organisation", la structure peut être définie comme: la somme des moyens employés pour rapporter le travail entre les tâches distinctes et pour ensuite assurer la coordination nécessaire entre les tâches.

La structure est définie par :

· Sa forme structurelle.


_ Regroupement par tâche.


_ Répartition des entreprises de services.

Un service est l'ensemble des taches de même nature accompli sous l'autorité d'un chef de service. Le service est donc un moyen matériel et financier.

· Son degré de formalisation

Il correspond au recours de l'écriture.

· Son degré de standardisation

Importance des procédures, il définit comme cela peut être fait.

· Niveau de prise de décision

Centralisation des décisions/ décentralisation.

· Système de communications

Oral ou écrit

· La différenciation

La différenciation de la création des départements et des services relativement autonome conduisant l'entreprise à développer des pratiques différentes de l'organisation.

· L'intégration

Adhésion des membres ou objectif de l'entreprise

· On distingue:


_ Structure mécaniste caractérisé par une forte spécialisation des tâches, une formalisation stricte. Forte 
centralisation du pouvoir de décision.


_ Structure organique où les tâches ne sont pas standardisé et sont continuellement réétudiées et les responsabilités sont partagées et l'autorité basée sur la compétence plutôt que sur la hiérarchie

· On distingue


_ Structure formelle: matérialisation / décrite par un organigramme


_ Structure Informelle c’est à dire existence de relation et de communication informelle.

2) Les différents types de structure.

Hiérarchique

Fonctionnelle

Staff and line (hiérarchique par fonctionnalité avec état major

Matricielle

Décentralisé

Aucune d'entre elles n'est transférable d'une entreprise à l'autre. On dit qu'a terme, on aura la structure que l'on mérite

x) Structure hiérarchique (Préconisé par Fayol)
A chaque homme correspond un seul chef, principe qui selon Fayol, a fait ses preuves dans l'armée et dans l'église.

Principe: un subordonné ne reçoit d'ordre que d'un seul chef auquel il doit rendre compte (Ex : régiment d’armée).


Avantages

- Simplicité

- Répartition claire des autorités et des responsabilités

- Facilité de maintien de la discipline


Inconvénients

- Rigidité

- Lenteur de l'information (étapes successives)

- Très difficile à mettre en place dans un environnement

- Ne favorise pas la prise d'initiative

y) Structure fonctionnelle (défendue par Taylor)

Principe de spécialisation : Selon Taylor, il est impossible qu’un contremaître possède toutes et toujours les connaissances nécessaires au bon fonctionnement des opérations. Donc un subalterne ne doit pas avoir un seul chef, mais plusieurs.


Avantages

- Conseils pour les différentes spécialisations

- Qualités D'exécutions

- Rendement plus élevé


Inconvénients

- L'organisation perd en clarté

- Pouvoir dilué

- En cas d'erreur ou d'échec, difficulté de retrouver le cas

z) Structure divisionnelle

Division basée sur les domaines d'activités.

Exemple: technologie, distribution, type de client, éventuellement par zones  géographiques.

Chaque division dispose de ses ressources et est gérée comme un système semi autonome. Donc dans chaque division on peut trouver une structure fonctionnelle.


Avantages

- Proximité des marchés: souplesse et capacité d'adaptation

Mais suppose:

- Une polyvalence des responsables de divisions

- Un sens de responsabilité et une aptitude à l'autodiscipline

- Un sommet assurant sur responsabilité: objectif, répartition, moyen, stratégie.

- Des systèmes de contrôle de gestion et d'évaluation de performances adaptés.

Mais suppression de certaines économiques d'échelle.

aa) Structure Staff and Line

Remédier aux inconvénients du Staff et du Line: fusion des deux

ab) Structure matricielle

Réunit une structure temporaire par projets + une structure stable par tâches.

Avantages

- Très efficace pour développer des activités nouvelles et coordonner des activités multiples et complexes.

- La coordination est assurée par les responsables des projets

- L'expertise est assurée par les services fonctionnels.


Inconvénients

- Somme des conflits

- Problème d'encadrement et de communication.

ac) Structures décentralisées

Organisation planétaire basée sur le principe de la DPO ou DPPO.

DPO (direction par objectif) mode d'organisation du travail et des responsabilités: la décomposition de la firme en cinq objectifs précis. La réalisation de ces objectifs est confirmée par délégation à des responsables qui est périodiquement à rendre des comptes, expliquer et corriger les écarts constatés.

La DPPO (direction participative par objectifs) y ajoute la régulation des cinq objectifs par les intéressés eux-mêmes: difficulté à les atteindre (pas de cohésion).

3) Matérialisation d'une structure: l'organigramme

ad) Définition

L'organigramme est un schéma représentatif à un moment donné de la structure de l'entreprise. Il permet de visualiser:

- le titre est la position de chacun.

- Tâches à remplir (ou fonction).

- Différents services.

- Liaisons entre les différents services.

ae) Les différents types d'organigramme

· a) L'organigramme en bannière

- Service et fonctionnement sont représentes par des rectangles

- se lit de haut en bas

· b) L'organigramme circulaire

- globalement comprend 3 zones

· c) l'organigramme en forme de trèfle

· d) l'organigramme normalisé

Etabli par l'AFNOR.

Un organigramme représente une photographie à moment donné de la réalité. En conséquence il doit être périodiquement corrigé (en fonction des départs, des ensembles, des promotions)

4) Les déterminants de la structure (facteurs contingence)

La théorie de la contingence stipule que la structure de l'entreprise est déterminée par les caractéristiques de l'environnement. Pour qu'une structure soit efficace, il faut qu'il y ait adéquation étroite entre les facteurs de contingence et les paramètres de conception d'une structure

Facteurs de contingence:

- âge

- taille

- système technique utilise

- culture de l'entreprise

- l'environnement

- pouvoir des dirigeants

· Age

Plus une organisation est âgée, plus son comportement est formalisé

· Taille

Plus un entreprise est d'une grande taille, plus sa structure est élabore, plus les tâches spécialisé et formalise

· Système technique

- Détermine aussi les structures de l'entreprise

- Système de production à l'unité

- Le travail n'est pas standardise, ni formalise (on ne dit pas ce qu'il faut faire et comment il faut le faire)

- La coordination se réalise par ajustement mutuel entre ouvriers

- Système de production de masse

- Le comportement de l'homme est impose par la machine, travail répétitif standardise.

· L'environnement

- Une organisation évolue dans l'environnement

- Stable ou dynamique

- Option par structure organique c’est à dire non formalisé car demande imprévisible d'ou nécessite de coordination flexible

- Simple ou complexe

- Décentralisation s'impose

- Accueillant ou hostile

- Préférable de décentralise

- Monomarche ou plurimarché

- Tendance à la proportion par marche ( structure divisionelle

· Cultures d'entreprise

- La culture sociétale à tendance à se reproduire dans l'entreprise. Centralisation et autocratie sont enraciné dans la programmation mentale des membres d'une structure

- Le degré de centralisation est l'autocratie explique le degré +/- élève de la distance hiérarchique.

· Le pouvoir

- Plus le contrôle externe qui s'exerce sur l'organisation est puissant, plus sa structure est formalisé et centralisé.

- Le dirigeant exige alors des preuves écrites des actions, car il est responsable de ce qui arrive à l'entreprise vis à vis des tiers. Le besoin de pouvoir de certain dirigeant entraîne centralisation externe.

5) Les nouvelles forme d'organisation

Les principales origines des nouvelles formes d'organisation sont d'ordre:

· économique: l'environnement instable et l'intensification de la concurrence ont favorise des structures plus adaptables et plus décentralisée pouvant aller jusqu'à une externalisation des activités.

· culturelle: le système éducatif a modifié les mentalités, les aspirations du personnel poussent a la délégation des pouvoirs (prises d'initiatives et de responsabilité) qui remettent en cause les structures internes.

af) La structure plate

La structure plate tend à donner les différences hiérarchiques et à permettre à l'ensemble du personnel d'être créatif et à l'écoute du marché.

ag) Les réseaux

Réseau : une entreprise réseaux est constituée par une entreprise et l'ensemble de ces partenaires.

De plus en plus l'entreprise pour survivre chercher a se recentrer sur son savoir-faire / métier ce qui entraîne une internalisation et elle confie à l'extérieur toutes les autres activités externalisation

ah) L'impartition

C'est le recours au bon marche à des partenaires qualifie qui reposent sur le chois de faire, ou faire-faire.

ai) L'entreprise virtuelle

Télétravail, travail à distance. .. sont des moyens pour délocaliser le travail grâce à la télécommunication

C'est un moyen de délocaliser le travail grâce aux télécommunication (ex: ventes à distances).

Chap. 5 : La stratégie d’entreprise

1) Def et Généralité

Evolution rapide des technologies et la pression exercée par les gros groupes est de plus en plus forte donc sa nécessite un état de « guerre » permanent.

Définition de stratégie : La stratégie est un terme utilise dans le domaine militaire. Il vient du grec stratos qui veut dire armée et agos qui veut dire diriger. La notion de stratégie est apparu dans les années 50 avec  l'idée de compétition/ conflit entre entreprise dans un environnement incertain mais évolutif. La stratégie consiste à élaborer des moyen financier, humain et matériel, permettant de déterminer des objets à long et moyen termes.

On distingue la stratégie et la tactique.

- Stratégie : expression des buts généraux (protection envie) ( matérialiser.

- Tactique : matérialisation de la stratégie au jour le jour.

Le model général :

 SHAPE  \* FUSIONFORMAT 

[image: image1]

2) Les différent types de stratégie

Choix de stratégie résulte d'une analyse:


- À maturité du métier de l'entreprise


- place relative de l'entreprise dans sa profession


- Compétence de son organisation


- Synergie qu'elle peut développer

Mais on peut dégager certaines stratégie types

aj) Stratégie liée à la segmentation d’un marché global

Couple produit/Marché

Un marché global donné :


Bas de gamme
Moyenne gamme
Haute gamme

Enfant




Homme




Femme




Entreprise





Si tout est produit et marché alors stratégie globale.

ak) Stratégie liée à la concurrence


- Stratégie de domination par les coûts. Le plus souvent grâce à une économie d'échelle (Baisse du coût unitaire d’un produit ou service et par conséquent augmentation du volume de produit).


- Stratégie différenciation (marketing-mix). C’est le dosage et cohérence des 4 P (produit, prix, place (distribution), ….)


- Stratégie de concentration (niche).


- Stratégie de leader (attaque frontale).

- Stratégie outsider (challenger).


- Stratégie suiveur.

al) Stratégie lie au cycle de vie du produit


am) Stratégie liée à l'organisation

On distingue :

· L’impartition : consiste à poser les questions suivantes : faire ou faire faire. Dans cette stratégie on distingue :

· La sous traitance.

· L’externalisation : forme de sous-traitance mai plutôt stratégique. Elle consiste pour une entreprise à ce recentrer sur ces activités de base (cœur de métier) puis à confier à l’extérieur les activités de annexes. La stratégie de recentrage sur son activité de base est appelée internalisation (transformer les coûts fixe de l’entreprise en coût variable).

· L’intégration :

· Aval : consiste à contrôler en amont le fournisseur pour contrôler son approvisionnement.

· Amont : consiste à acheter le client pour contrôler le système de production.

· - Concentration : consiste à effectuer des opérations de fusion, d’absorption, de franchise (consiste pour le franchiseur à vendre son savoir faire aux franchisée sous contrainte de respect d’un cahier des charges élaboré par le franchiseur, pour toucher des royalties en fonction du bénéfice) on différencie la stratégie de croissance externe et la stratégie de croissance interne (emprunt, autofinancement).

an) Stratégie lie à la représentation du portefeuille d'activités de B.C.G. (boston consult by group)

BCG : c’est un cabinet de consultant US, qui s’est inspiré du cycle de vie du produit pour élaborer son modèle (constitué de 4 axes et de 2 autres).



Stars
Dilemme

Vache à lait
Poids mort




Le portefeuille d’une entreprise doit être équilibré, il faut qu’il existe dans l’entreprise beaucoup de vache à lait pour financer les dilemmes et donc éviter de faire un emprunt à chaque lancement de produit.

Poids mort : il faut s’interroger sur leur parcours : 

· Lorsqu’un poids mort a suivie le chemin du succès, il est fort probable qu’il soit produit traditionnel de l’entreprise.

· Lorsqu’un poids mort a suivie le chemin de l’échec, il peut être considéré comme un produit feu de paille et son abandon peut être envisager sans risque.

Produit vedette : ce produit génère de la trésorerie, mais il a besoin de temps ce qui implique de l’autofinancement.

Produit dilemme : produit qui vient d’être lancer.

Chap. 6 : Pilotage d’une organisation

Piloter : atteindre un objectif sous contrainte. Pour ce la il faut avoir le moyens et prendre des décisions (système de décision). Pour ce faire il faut un système d’information.
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Décider dans la théorie de la D on ne décide pas pour le futur. L’exécution de la décision doit être effective. Pour décider, il existe un choix entre plusieurs solutions alternatives et exécuter la solution choisie.

Système informatique C système d’information : ensemble des moyens humains, matériel et informatiques (matériel et logiciel) permettant de recueillir, traiter, mémoriser et de diffuser l’information dans l’entreprise et vers l’extérieur.

Critères d’efficacités du système informatique : 

· Simplicité

· Rapidité

· Actualité (Mise à jour)

· Sécurité (Eviter les attaques)

· Cohérence

· Fiabilité (être le plus prés de la réalité)

Les 3 sous systèmes de l’entreprise

· Système de décision

· Système d’information

· Système opérant (Exécutions des informations)

Il existe trois niveaux de décision.

· décision stratégique. Effet souvent irréversibles (ex : lancement d’un nouveau produit).

· Décision tactique à court terme (1 à 3 ans). Effets assez réversibles (ex : embaucher).

· Décision opération. Effet à très court terme et plutôt réversibles.

Chap. 7 : Contrats et obligations

Le contrat est une convention, c'est-à-dire un accord de volonté en vue de produire des effets juridique créant des obligation. Le contrat est donc une convention qui fait croître des obligations.

1) Les obligations

ao) Définition

L’obligation est un droit personnel. C’est aussi un lien de droit entre deux personnes en vertu duquel l’une d’elle (le créancier) peut exiger de l’autre (débiteur) l’exécution d’une prestation, ou encore de son abstention. L’obligation est la dette du débiteur envers le créancier.

ap) Classification des obligations

·                                             D’après les ressources


                                 Soit voulue                                 Non voulue


                       Contrat        Unilatéral               Obligation légale      Débit et …..

                       Droit de voisinage

· D’après les objets

De donner (ex : Le vendeur doit transférer la propriété de la chose vendue à l’acquéreur.)

Obligation
                  

De faire (ex : exécution d’une prestation. Le salarié
                                     


                                 doit faire le travail.)

De ne pas faire (ex : Le vendeur fait du commerce et de la concurrence.)

· Selon leur étendue






Dans le secteur de l’informatique, en particulier SSII (Santé Service Ingénierie Informatique), il y a obligation de moyen lorsque le personnel travail en régie (déplacement dans l’entreprise) dans l’entreprise utilisatrice. Enfin il y a obligation de résultat lorsque le personnel travail au forfait. Dans ce cas, tout le projet est réalisé dans la SSII.

2) Contrats

Les contrats peuvent être trié par 6 critères


-Nombre


-Durée

-Contenu (contrat)

-….

Chap. 8 Contrat de travail

Pour qu’un contrat soit qualifié de contrat de travail, il faut qu’une personne (le salarié) accepte de fournir une prestation de travail au profit d’une autre personne (l’employeur) en se plaçant dans un état de subordination vis-à-vis de cette personne moyennant une rémunération.

1) Le CDI.

aq) Def

CDI : contrat sans limitation de durée conclu entre l’employeur et le salarié.

ar) Déclaration d’embauche

La loi prévoit la remise d’un document écrit lors de l’embauche précisant notamment la date d’embauche, les références de l’organisme de sécurité sociale, les coordonnées de l’entreprise, le lieu de travail et la fonction occupée.

as) Contenu du CDI

Les mentions figurant dans le CDI sont :


-fonction


-qualification professionnelle


-rémunération (salaire + prime)


-délai de préavis


-durée de période d’essai


-clause de non concurrence

at) Suspension du contrat

Le CDI peut être suspendu, soit de votre fait (maladie, maternité, accident, grève, …) soit du fait de l’employeur (faute entraînant une mise a pied pour raison disciplinaire, économique, chômage partiel, ou en cas de faute majeur). Cette période de suspension peut être rémunère ou pas.

au) Modification du CDI

L’employeur peut proposer une modification d’un élément du CDI (lieu, horaires, durée, rémunération, qualification).

Si l’employeur envisage une modification du contrat notamment pour une modification économique, il doit vous informer par lettre+recommandé+accusé de réception. Cette lettre stipule que vous disposez d’un délai d’un mois, à compter de la réception, pour faire connaître votre refus. Si vous refusez, l’employeur peut maintenir sa décision. Dans ce cas, il devra vous licencier. Vous aurez droit au préavis et à une indemnité de licenciement, si les conditions d’anciennetés sont remplies.

Ne constitue pas une modification du CDI : la diminution du nombre d’heure stipulées au contrat de travail en application d’un accord collectif. Si refus, licenciement individuel ne reposent pas sur motif économique.

Un changement des conditions de travail, par exemple, changement du lieu de travail, sans allongement du trajet, peut être imposé à l’employeur. Si refus, (licenciement pour motif disciplinaire ou pour faute grave) = possible.

Vous pouvez a tout moment suspendre le CDI sous certaines conditions : si initiative de l’employeur ( licenciement sinon démission. Dans les 2 cas, remise du dernier bulletin de salaire + 1 certificat de travail + attestation de sécurité sociale.

2) Le CDD

av) Def

CDD : 1 contrat conclu pour exécuter toute tache précise et non durable, c'est-à-dire remplacement temporaire (maladie, maternité, conges…) ou encore accroissement temporaire de l’activité de l’entreprise (emploi saisonnier…). CDD est interdit pour promouvoir un poste ayant fuit suite a un licenciement économique dans les 6 mois précèdent, ou encore pour remplacer 1 ou plusieurs salariés dont le contrat de travail est suspendu pour cause de grève.

aw) Durée maximum du CDD

- Salarié absent ou dont le contrat de travail est suspendu = 18 mois ou jusqu’au retour du salarié.

- En attendant 1 salarié sous contrat à durée indéterminée = 9 mois.

- Remplacer un salarié dont le départ est définitif = 24 mois.

- Accroissement temporaire de l’activité de l’entreprise = 18 mois.

- Emploi saisonnier = 18 mois ou jusqu'à la fin de la saison.

- Contrat a l’étranger = 4 mois.

ax) Forme du contrat

Il doit être écrit, rédiger si possible en langue française, évoquer la raison, montant de la rémunération, temps de travail, nom et qualification du salarié remplacé, date de fin, durée de la période d’essai, nom et adresse assurance complémentaire. Un exemplaire du contrat écrit doit être remis au salarié au plus tard dans les 2 jours suivants l’embauche. A défaut, requalification possible en CDI (20 janvier 2002 ( employeur ne respectant pas cette qualification est passible d’une sanction pénale (amande ou/et prison)).

La durée maximum de la période d’essai ne doit pas dépasser 2 semaines pour un contrat inférieur à 6 mois ou de un mois pour un contrat supérieur à 6 mois.

ay) Renouvellement du contrat

Le contrat à durée déterminer (CDD) conclu de une date à une date peut être renouvelé une fois si cette possibilité est prévue dans le contrat ou bien si la durée totale du contrat ne dépasse pas la durée maximum autorisée. Lorsqu’un CDD prend fin, il est possible d’avoir recours sur le même poste de travail à un CDD avant l’expiration du délai de carence. Ce délai de carence se calcule ainsi :

Pour un contrat de plus de 14 jours =1/3 (durée du contrat précèdent)

Pour un contrat de moins de 14 jours =1/2 (durée du contrat précèdent)

Lorsque le délai n’est pas respecté le CDD peut être requalifié en CDI.

az) La rupture anticipé du CDD

Hors période d’essai, le CDD ne peut être rompus sauf en cas d’accord de l’employeur et du salarié :
-de faute grave du salarié (ou de l’employeur)





-de force majeur

Depuis le 20 janvier 2002, le CDD peut être rompu à l’initiative du salarié sous condition d’une embauche en CDI. Toute fois, il y a toujours le délai de préavis.

Quelque soit la cause de la cessation du CDD, l’employeur doit délivrer un certificat du contrat de travail. (+ Allocation indemnité chômage)

ba) Rémunération

· Principe d’égalité de rémunération.

La rémunération doit être au moins égale à celle que percevrait après une période d’essai un autre salarié de l’entreprise en CDI de qualification égal et occupant le même poste. Si non respect amende de 3720 €.

· Indemnités compensatrices de congés payés.

Si impossibilité de prendre des congés pendant la durée du contrat, il y a une indemnité égale à 10% de la rémunération brute, et elle est versée en fin de contrat.

Indemnité de fin de contrat.

Elle est égale à 6% de la rémunération brute totale (contrat avant 2002 maintenant elle est passé à 10% (contrat de 200-2003. Elle est versée avec la dernière paie et mentionnée sur le bulletin de salaire. Elle n’est pas due en cas d’emplois saisonnier ou si refusé pour un emploi similaire et une rémunération au équivalent, ou en cas de rupture anticipée de votre initiative, ou pour faute grave, ou en cas de force majeur. Toutefois, elle est due si l’employeur a proposé un renouvellement de contrat et que l’on refuse.

bb) Droit des salariés sous CDD

Les conditions de travail sont les même que celles des autres salariés de l’entreprise : durée de travail, travail de nuit, repos hebdomadaire, jours fériés, hygiène, sécurité. Plus les mêmes équipements collectifs : transport, restauration, crèche … Plus les mêmes droits collectifs : syndicat… L’employeur a pour obligation d’informer un poste en CDI à pourvoir dans l’entreprise sous réserve qu’un tel dispositif d’information existe pour les autres salariés de l’entreprise.
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De moyen : Le débiteur s’engage à faire tout le possible pour exécuter ses obligations (ex : médecin c’est soigner)








Obligations





De résultat : le débiteur est alors garantie de son obligation (ex : SNCF -> sécurité des personne transportées ; ou maître d’œuvre -> charger d’exécuter une prestation.)
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